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Biographie de l’auteur

 

 

Boris Vian, né le 10 mars 1920 à Ville-d’Avray, est marqué très jeune par une maladie qui forge sa volonté de saisir la vie pleinement. Après des études brillantes au lycée Condorcet et un passage à l’École centrale de Paris, il embrasse d’abord une carrière d’ingénieur à l’AFNOR pendant la Seconde Guerre mondiale. Mais sa passion pour les arts le mène rapidement vers des horizons plus créatifs. 

Dès les années 1940, Vian se distingue dans le milieu littéraire et musical de Saint-Germain-des-Prés. Musicien de jazz talentueux, il joue de la trompette de poche et fréquente les cercles de jazz, partageant l’affiche avec des figures comme Duke Ellington et Miles Davis lors de leurs visites à Paris. Parallèlement, il écrit sous le pseudonyme de Vernon Sullivan, créant des œuvres provocatrices telles que J’irai cracher sur vos tombes, qui scandalisent et fascinent par leur traitement audacieux du racisme et de la sexualité. 

Les romans publiés sous son véritable nom, comme L’Écume des jours et L’Arrache-cœur, bien que moins populaires à l’époque, sont aujourd’hui considérés comme des chefs-d’œuvre de la littérature française du XXe siècle. Son écriture mêle fantastique et absurde, révélant une profonde réflexion sur la condition humaine et les absurdités de la société. 

Boris Vian était aussi un inventeur et un penseur avant-gardiste, impliqué dans le Collège de Pataphysique, un groupe dédié à l’étude des sciences fictives introduites par Alfred Jarry. Son intérêt pour l’invention se manifeste dans ses écrits, notamment par la création du pianocktail dans L’Écume des jours, machine imaginaire qui prépare des cocktails suivant les notes de musique jouées. 

En 1954, Boris Vian écrit Le Déserteur, une chanson antimilitariste qui devient un hymne pour les pacifistes et marque profondément les esprits dans le contexte de la guerre d’Indochine et plus tard de l’Algérie. Sa carrière de parolier est également prolifique, avec des chansons écrites pour des artistes majeurs de l’époque, telles que Juliette Gréco et Serge Reggiani. 

Tragiquement, la vie intense de Boris Vian s’achève le 23 juin 1959. Il décède d’une crise cardiaque à l’âge de 39 ans, pendant la projection du film adapté de J’irai cracher sur vos tombes. Sa mort prématurée laisse un vide dans le monde littéraire et artistique, mais son œuvre demeure, témoignant de son esprit libre, curieux et révolutionnaire. 

 

 

 

 


Présentation de l’œuvre

 

 

Publié d’abord en 1946 dans la revue Les Temps modernes, puis l’année suivante chez Gallimard, L’Écume des jours est un roman de Boris Vian qui captive par sa construction originale et son style unique, conjuguant réalisme et fantastique dans un univers où l’absurde et le poétique se mêlent étroitement. Ce livre est souvent considéré comme l’une des œuvres les plus poignantes et inventives de Vian, offrant un aperçu profond de son imagination débordante et de sa critique sociale. 

Le récit s’ouvre sur la vie de Colin, un jeune homme optimiste et fortuné, qui vit dans un appartement fantaisiste où même les objets les plus banals possèdent des caractéristiques animées et extraordinaires. La narration suit Colin et ses amis, Chick et Nicolas, dans leurs aventures quotidiennes, oscillant entre des moments de joie pure et des spirales descendantes marquées par la tragédie et le désespoir. Le ton léger et joyeux du début se transforme progressivement à mesure que la réalité sombre s’infiltre dans le récit, reflétant les changements drastiques dans la vie des personnages. 

La rencontre de Colin avec Chloé, qui deviendra son épouse, est le point de départ d’une histoire d’amour centrale qui traverse le roman. Leur bonheur initial est rapidement assombri lorsque Chloé tombe malade d’une affection mystérieuse : un nénuphar grandit dans ses poumons. Ce développement, aussi irréaliste qu’il puisse paraître, est traité avec une gravité qui défie l’absurdité de la situation, transformant leur vie en une quête désespérée pour sa guérison.

Vian tisse des éléments fantastiques à travers son récit, où la musique, en particulier le jazz, joue un rôle crucial. Le fameux pianocktail, une invention de Colin qui prépare des cocktails basés sur les morceaux joués, symbolise l’ingéniosité et l’exubérance qui imprègnent les premiers chapitres du livre. Cependant, à mesure que l’histoire progresse, les inventions et les éléments merveilleux qui peuplent l’univers de Colin prennent une tournure plus sombre et dystopique, reflétant la détérioration de la situation.

Le style d’écriture de Vian est marqué par un langage riche et inventif, plein de néologismes et de jeux de mots qui défient les conventions et captivent le lecteur. Les descriptions visuelles abondantes et la manipulation inventive du langage créent une atmosphère onirique, renforçant l’impact émotionnel des thèmes abordés tels que l’amour, la maladie, la perte et la mortalité. 

Le roman ne suit pas une progression linéaire typique, mais navigue à travers des réalités alternatives où le temps et l’espace sont fluides, permettant à Vian d’explorer en profondeur les émotions et les réflexions de ses personnages. Les transitions rapides entre les scènes joyeuses et tragiques servent à accentuer le contraste entre les différents états émotionnels des personnages, soulignant la précarité de leur existence. 

 

 

 

 

 

 

 

 


Le résumé

 

 

I

 

Colin termine sa toilette en se préparant avec une attention particulière, donnant du mystère à son regard et en prenant soin de son apparence. Il vide son bain de manière originale, ce qui affecte involontairement le locataire du dessous. Puis, il s’habille élégamment et se dirige vers la cuisine pour finaliser les préparations du dîner. Aujourd’hui, il attend Chick, un ami intime, pour partager un repas, comme tous les lundis soirs. Le cuisinier Nicolas se charge du menu, inspiré par le célèbre chef Jules Gouffé. Les deux hommes explorent les innovations culinaires de Nicolas, dont le pâté d’anguilles, avant que Chick ne frappe à la porte. Les amis se retrouvent à table pour prendre un apéritif, autour d’un pianocktail, un instrument inventé par Colin qui réalise des cocktails en fonction des notes jouées.  

 

II

 

Au dîner, Colin et son ami Chick discutent de la provenance du pâté d’anguilles, révélant que le cuisinier, Nicolas, a capturé l’anguille de manière originale à l’aide d’un ananas. Leur conversation passe ensuite à Alise, une jeune femme que Chick envisage de fréquenter après une rencontre fortuite lors d’une conférence. Colin propose à Nicolas de se joindre à eux pour le repas, tandis que Chick partage ses timides avances vers Alise, qui ont abouti à des réponses comiquement répétitives. Le chapitre se clôt sur une note légère, avec une invitation lancée par Chick à patiner le lendemain afin de présenter Alise à son ami.

 

III

 

Colin descend du métro, se dirige vers la patinoire Molitor, et entre après avoir montré sa carte d’abonnement. À l’intérieur, il trouve les cabines complètes au rez-de-chaussée et monte à l’étage pour se changer. Sur la piste, Colin cherche ses amis Alise et Chick qui n’y sont pas encore. Après avoir changé de chaussures, il tente de rejoindre la glace, mais doit éviter un incident avec une patineuse qui laisse tomber un œuf. Colin, Chick, et Alise se retrouvent finalement et patinent ensemble, discutant de divers sujets personnels et observant les événements autour d’eux, notamment un patineur qui va trop vite et qui finit par s’écraser contre un mur. L’accident est rapidement nettoyé par « les valets-nettoyeurs » et le trio continue de patiner, échangeant des plaisanteries et planifiant un futur repas ensemble. 

 

IV

 

Nicolas et Isis rejoignent Colin, Alise, et Chick à la patinoire. Après les présentations, Chick s’éloigne avec Alise, tandis que Colin reste avec Isis. Isis, âgée de dix-huit ans et vêtue élégamment, invite Colin à une fête d’anniversaire pour son caniche, Dupont, prévue la semaine suivante. Elle encourage Colin à inviter également Chick et Alise. Après une courte conversation, Isis prend congé, expliquant qu’elle était déjà sur place depuis le matin.

 

V

 

Colin marche rapidement à travers les rues enneigées, pensant à ses engagements sociaux à venir. Il cueille une orchidée, dont le parfum lui rappelle Alise. Malgré sa tentative de ne pas penser à elle, car elle est avec Chick, il ne peut s’empêcher de se questionner sur leur relation et sur ce que Nicolas, lié à Alise par la famille puisqu’il s’agit de sa nièce, préparera pour le dîner. Finalement, Colin arrive chez lui, cueille une nouvelle orchidée et entre dans son appartement.

 

VI

 

Colin demande à Nicolas s’il prépare du fricandeau pour le dîner, mais Nicolas avait d’autres plans et prévoit de faire un andouillon des îles au porto musqué. Ils discutent du style formel de Nicolas dans ses interactions, ce à quoi Nicolas répond par l’affirmation de son respect et son affection pour Colin, malgré une distance respectueuse. Ensuite, ils parlent de danse, spécifiquement le biglemoi, dont Nicolas connaît seulement les bases. Colin désire apprendre cette danse et demande à Nicolas de lui enseigner. Ce dernier accepte et suggère de mettre comme chanson Chloé de Duke Ellington ou le Concerto pour Johnny Hodges. 

 

VII

 

Nicolas explique à Colin le principe du biglemoi, une danse qui implique la création d’interférences par des mouvements corporels synchronisés avec la musique, à l’image des ondes en physique. Il décrit comment les danseurs, en restant proches l’un de l’autre, génèrent un ensemble d’ondes
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